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LA

SEMAINE RELIGIEIJSE
DE QUEBEO

COMMUNICATION.

LA PRhIÈEE EN COMMUN

(îSuite)

"Mais comment les pères de famille et les maitr'eà Sb jorte.
ront.ilo à mettre en vigneur cette pratique, chez eux, s'ils en ont
eux-mômes abandonné l'usage ; s'ils n'en sentent pas toute l'im-
portance, et s'ils s'embarrassent peu que Dieu soit servi et honoré
dans leur maison ? Le mal vient d'eu*, ôt ils en souffriront eux-
mômes. lis ne pensent pas assez -lue leur autorité vient de Dieu;
que, s'il n'est pas respecté et obéi, ils ne lib seront pas eux-mêmes;
que les vices et les désordrels ne tardent pas à s'introduire où la
piété ne règne point, et qu'ils en seront le&~ premières victimes.
lis se plaignent tous les joues que leurs enfants n'ont ni soumais-
sion., ni égard pour leurs avis, qu'ils leur repondent mal, qu'ils les
déshonorent par leur conduite; que leurs domestiques sont pares-
seux, pou attentifs, r"'u affectionnés, peu fidèles. Ils ont raison
,en cela; mais ils ne remontent point à la Source, ils ne Songent
pas que le principe de ce d 'ésordre èst le défaut de religion, et
qu'eus-mêmies en sont la cause par leurs discours, par leurs exem-
pies, pair ldur extrême indifférence sur tout ce qui concerne le
cultedivin. Qu'ils suivent la pratique que je leur propose; ils eu
recueilleront les fruits, et leurs plaintes n'auront plus lieu.

"iQuand ils seraient foindés à croire que chacun fait en prière,
t'e2t toujours une perte pour l'édification publique qu'on se doit
lewuns àur» autres dans le sein des familles.

Il n'est pas douteu:t encore que la' prièàre, ne se fasse mieux
eni commun. On s'y tiont dans une posture plus décente, on
f'y respedte mut:'elleiment, et l'on n'oserait s'y permettra ce
qu'on se permet sans scrupule en particulier. On y apporte
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266 A SEBMI RELIGIEUSX~

communément plus d'attention; la piété des uns animo et soit-
tient les autres; et, si le chef de la maioon fait .l-même la,
prière, son air recuilli, son ton posé et dévot, font . iînpjvssion
sur les assistants. Lfaissez'des enf'onts, et des doniestiq'ies à leur
discrétion, souvent ils ne prieront point, ou ils ne feront qu'une
prière courte et superficielle. Dans la jeunesse surtout on a
besoin d'être excité par l'autorité et par l'exemple; et l'on suc-
combe aisément à la tentation de manquer aux devoirs de'religion,
quand on n'a ni témoins, ni surveillants. Le matin, la paresse
retient au lit; un domestîqudj ne se lève que quand le service
l'appelle ; il n'y a pas de tem»ps entre, deux pour la prière. Le
soir, ont est accablé de sommeil, et, aussiôt qu'on est retiré chez
soi, on se couche sans songer à prier. N~ulle habitude ne se con-
tracte plus facilement, et, quand on l'a prise, on a bien de la
peine à s'en corriger."

<A cuivre.)

Iudocteuz de la 'loi demand.a un jour à Notre-Soigneur; Maî-.
tre, quel est le grand comiuandemeptcde la loi ?-Vous. aimerez le1
Seigneur votra Dieu de tout votre coeur, rëpnii, Jésus. Et voiQi.
le frecond qui lui est semblable.: Voup aitmerez.volre pr.ochnirt
comme vous-môme.

Laý charité est donc la plus excellente ô"e vertus. Prouvons-IQ
d'abord, par Ioi témoignage de S. Faul:' Mes fi-ères, dit-il, quand-
je parlerais les langues de tous les homme., et des anges eux-mênmes,
si je n'ati pas la charité., je suis comme un airain sonnant, et.
une cymbale retentissante. Et quand j'au~rais le don de pro-
phétie, quand ji pénétrerais. toits les mystères, quand -j'aurais
une science parfaite de toute3. chose.-, quand j'aurais une foi à
transporter les montagnes si , n'.9i -pi nt; l4 charité, je ne~
suis rien, Et quand..de mQý .proprcs . max-ins j'aureis difitgibué
tous mes biens ppui' -nourir igs panyrQs,, quand 'arais .l.JfQ.
corps au martyre pour 'être.. l:ralâ> -i je, n'avaia point l,. charité,..
tout cela ne me dërvirai,ý de rien.". .rven0un ^ pâetèvpé
S. Jean se fait-ait porterdalns lo~t i4pIe.pututeZQt4Ol

il pe contcnta.ýit de dire aux fidèles: "Mgs ch, ,enfap,. alm
vous les uns lcsautres,' .Acoux. qui lui. rqpý9chpie3t. .de t9ujolr.
répéter la même eýaose, il répondit: "Prceque telIs -le, coui-
mundement du Seigneur; et si on l'observe, C'ôtit assez."



La charité sanctifie, vivifie et glorifie; elle est la clef d'or qui
nous ouvre le ciel. Aimons tout lu monde en Dieu et pour Dieu,
grdons en nos cSurs la charité, et le Dieu de charité sera notre
félicité pour l'éternité.

Chronique de la 4c Semaine Religieuse"

Nous allons passer en revue aujourd'hui les principaux événe-
mente qui ont marqué la 12e année du pontificat de Léon XIII
les injures et les outrages auxquels il a été en lutte, les témoi-
gnages de sympathie et de déférence qu'il a reçus, les actes apos-
toliques et politiques qu'il-a accomplis. C'est un sujet que tous
les catholiques doivent connaître à fond, et qui ne peut manquer
de les intéresser. Ils verront que si la Papauté est enchaînée, elle
n'est pas morte ; et que son action ne cesse de se faire sentir dans
le monde entier. Ils verront que leurs prières sont nécessaires
plus que jamais, pour rendre à la liberté dont il a besoin celui
qua la franc-maçonnerie, la reine actuelle de l'Italie, retient captif.

Commençons par le chapitre des outrages, qui sont le pain quo-
tidien'de Léon XIII. Le 3 juillet, la chambre votait la loi des
Suvres pies, et mettait la main sur un revenu de 1,840,000 piastres,
que possédaient 168 couvres pies et 150 confréries. Le 13juin, le
Saint-Père devait protester contre le gouvernement qui avait cité
l'évêque de Vigevano devant le magistrat laïque, pour y répondre
de l'accomplissement du ministère sacré. La procession de la
Fête-Dieu à laquelle le Pape assistait jadis avec le Sae.ré-Collège
et le clergé, a dû se faire dans l'intérieur des églises. Le jour de
la solennité des SS. Apôtres, il n'a pu paraître, même un instant,
à l'autel de cette basilique de S. Pierre, dont la Loggia lui servait
autrefois de trône pour donner la bénédiction d'usage. Quelques
jours avant l'encyclique aux Italiens, le chef du cabinet pronon-
çait son discours de Florence. Au lieu de parler politique, le
ministre maçon a passé le temps à déclamer contre le vaticanisme.
Tels sonat que!ques uns des outrages ménagée, en 1890, au repré-
sentant du droit et de la justice en ce monde. On prétendra mal-
gré cela que le Pape est libre et respecté, lorsqu'il est do fait
qu'il ne peut plus sortir de ses appartements privés, sans s'exposer
aux insultes.

En revanche, les marques de déférence et de sympathie de la
part des catholiques et même de la part des gouvernements liéré-
tiques, n'ont pas fait défaut au vicaire de Jésus-Christ. La pré-
sence d'un envoyé extraordinaire de l'Angleterre, auprès du S.
Siège, a été maintenue, malgré les aboiements de M. Crispi. A

LA SEMAINE LIELIGIFeS»8 261



268 LA SEMAINE RELIGIEUSE

l'occasion de la mort de son frère, le cardinal Pecci, on peut dire
que le monde entier à pria part au deuil de Léon XIII. Le mois
suivant, l'empereur. d'Allemagne échangeait, avec le chef de la
catholicité, une adremse empreintb do bienveillance et de haute
estime, au sujet du programme à soumettre à la conférence inter-
nationale de Berlin. Peu après, l'Allemaine catholique envoyait
plusieurs milliers de ses enfants porter l'hommage de sa vénéra-
tion au grand Pape dont l'habileté avait ramené chez eux la paci-
fication religieuse. Il a eu la consolation de voir agréer avec une
satisfaction toute spéciale le cardinal qu'il a donné à la Suisse.
Tels sont les principaux sujets de contentement que la Provi-
dence a ménagés à Léon XIII pendant l'année 1890.

Mais laissons de côté tout cela, pour passer en revue ses actes
apostoliques et politiques. Le 15 janvier, paraissait l'encyclique
I Sapientim," admirable résumé des devoirs deà catholiques au
milieu des difficultés du temps présept. Cette encyclique adressée
au monde eLier, est la 24e dii genre, parue déjà sous le règne de
Léon XIII. Une lettre apostolique ù M. Chesnelong contient un
chaleureux appel à lactivité et à la concorde des catholiques fran-
çais. Le 26 avril, il recevait 5 à 6,000 pèlerins italiens, et leur
traçait la ligne de conduite à suivre dans la situation qui leur est
faite par les lois anti-religieuses du gouvernement. Un peu plus
tard, paraissait la lettre au cardinal Lavigerie, dans laquelle il
déclare qu'il ne se relâchera pas de ses efforts que "l l'Afrique en-
tière ne jouisse de lois et de mours conformes à la dignité du
genre humain racheté par Jésus-Christ." Puis Žst venue l'enpy-
clyque aux évêques, au clergé et er. paupi d'italie, dans laquelle
il dénen.c la îranc-maçonnerie, et la rend responsable de tout le
mal fait en Italie de.puis un certain nombre d'années. En même
temps qu'il protèg3 et défendl'Eglise militante, il n'oublie pas les
enfants de l'Eglise triomphante: plusieurs saints ont été canonisés,
béatifiés et déclarés vénérables. Parmi ces dernier.s, les fidèles
du Canada ont le bonheur de compter. le premier évèque de
Québce.

En Irlande, il a empêché le mouvement national de prendre un
caractère révolutionnaire. En Allemagne, il a amené le Centre
à éviter une lutte funeste avec le gouvernement, et-il a ménagé
aux deux partis une trêve honorable dans la question des Sper-
gelder. Er Bavrère, le siège de Bamberg a été pourvu d'un titu-
laire recommandable, et les négociations sont également à la
veille d'aboutir pour les sièges de Strasbourg et de Posen. En
Russie, Léon XIII a obtenu la nomination de cinq évêques polo.
nais, et des relations officielles et stables sont à la veille do s'éta-
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blir entre les deux obancollniies. -Bs n Hongrie, il appuie la résis-
tance d--- 4dlorgé aux eicigences -iinpossiblés d'un gouvernement
-huguenot. En Espngno, son action édnergique n- ramenéTlunit6 de
v ues et d'action en troe s chefs-et -les -soldats de la c&tÀe catholi-.
que. Dans la question épineuse du pr- tectora t, aux, pays d'Orient$
il a dc-.nné satibfiuction *à l'Allemïagne ýsiins léser les intérêts et la
subceptibilité do la France. Il eti entré en relations cordiales
avec la Chiie ; et il a rétabli la. hiér&trchie çatholicjue au japon.

De plufs, Léon XIIt a contribué généreuse mentà, a: fondation
d'un collège libre à Athènes, et créé 6 évê2hês nouveaux aux Etats.
Unis. «Un envoyé pontifical est venu inaugurer, l'université do
Washiugton, et a profité de l'ueension pour visiter les universités
d'Ottawa, Québec, Lionvain, 'Inspruck et Fribourg. A cette der-
nière -le S. Père a donné $20,000O, et installé dans les chaires de
théologie les héritiers de la deedS. Thomxas ; et peu après,
Louvain a été l'objet d'une faveur identique. Enfin pour 'ne pas
prolonger davantage cette énumération, e'est à Rome que le grand
apôtre de l'Afrique va chereher ses o prtcse le pa e

Y0 ilà quelques uns dos grands notes accomplis, en, 1890, par -u
roi qui n'a plus ni arméýe, ni territoire, et lMehement abandonné
en vertu du principe moderne de la -non-intervention. 'Ii Pape
règne et gouverne, et semblable à l'astre -lumineux qui éclaire ce
monde, il rayonne dans l'univers entier.. - u'il&sunteùa pêtits toils

ces ~ ~ ~ 11 ,ovrau ete h efs de nation, :mis on -regard du ýgrand
-pontife séquestré dans le Vitican .1 Q1ne leurs.actes admainistratifis
et politiques sont pa.uvres8 au prix de ceux quýe ýnous venons de

,passer -en revue t Que les peuples seraient heureux s'ils avaient
tous des souverain$ ç0mme les 4Pa qui se succèdent sur le
ti e de S. Pierre. I

L'hypnotismne est on te~ain de faire le tour du monde et de -forcer
toutes les portes. HlQr encore, il opérait seulement danfq les hé6pi-
taux; et aujourd'hui il se promène sur tous les théâtres des
grandes villes' il est admis dans les salons comme amusement de
$oirées, et non coptent do ce'$ succès;, il a profte otdenèe
ment du dégo*tQnt procèe d'Eyraud oý Bompart> ppur envahir
jusqu'aux tribunaux.

lie triW~nal, do lit Cour ýd'Âssizzii de la4 Saine'a q4tendilles
théories contradictoires de la Salpêtrière et (le l'école de Nancy;.
car, sur cotte ýque:îtion comme sur une foule d'autres, scinduntuir
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210 LA 8EIIAINE RELIGIEUSS

doctores. Tandis que les -médecine Brouardel et Oharcot oitt sou.
teuqu'on ne peut être byr.-notiEé malgrré soi et quoe sjtcn

serve toujours la conscience de ce qui s'opêrG en -lui, Liégeois, au
contraire,eest venu de Naicy -exprès pour; affirmer, d'accord aveo
flernheim, la.possibilité d'bypnotiser 4uolqu'un mOrne malgré lui,
.et d'en'faire un automate passif"I tant sous le r4pport moral que
.sous le rLgpport phyt3iqu*e."*

Le docteur Liégeois est uxà juriste d'un cort4iinmérite, -et qiuand
-ona lu les-faits révélés par l'expérience et -scientifiquement con-
sEtatés, qu'il a.publiéS il .y.a quelques années, il -est difficilede ne
,pas. partager. son opinion. Nous avons pris -connaissance de cette
br6chure dans laquelle .ii. raconte des expériences très bien réussies,
consistant à faire souscrire des obligations, des dettes imaginaires,
.à.faire faire des dénonciations calomnieuses qûe l'bypnotisée, une
fois réveillée, .tient pour vraies et qu'elle communique à la police,
.sans se douter qu'elle faiit une fausse accusation; et, polir noti'e
,parte sa thèse est amplement démontréla. Bernheim raconte des
cas lament",bles de malheureuses femmes bypuotiséos par sur-
prise et par fraude. Luys, de Nancy, affirme l'efficacité des re-
3nedea à distance, opérant à l'insu des malades, grâce à l'bypno-

Quoiqu'il en soit, admettons pour un instant que, pour :être
11-vta~ e "'1nnsentement soit requis, voici le raisonnement que
Sit à ce proposle U[t P. !7raus,, ýz, ~ sur cette question:

tQuciutli ce consentement peuti l aporter aux anus uu
l'hypnotisme ? Chacun saitcombien ;IL ±'U d'obtenir un con-
.sentoment. Nous acvons y" !!dami3 les séances hypnotiques cle!U-
:rin, de Milan, -de ]Rouie, de Naples, -de Sassftri, etc, la jeunesse -et
l'âge mûr y couri' tête -baissée. (1) Nous avens vu des étudiantý,
dos savants, des militaires, des; princes romaiusA, se soumett *re à
l'hypnotisme. Chacun sait que, dans les réunions particulières,
des jeunes filles, des jeunes femmes, &vides de sensations nouN elles,
.se laissent hypnotiser sains la moindre résistince. Les médecins,
'ilans Pintimité des familles et grâce à la confiance qu'inspire leur
-profession, n'ont aucune peine à faire acceptx" une cure hypiioti-
que. Dans les cliniques et dans les hôpitaux, tout docteur peuit
-opêrer, comme ïft tinhrn vili, on maître absolu. Quelle jeune filië
eprise d'un jeune homme qui sait hypnotiser', résistera à ses insi1-
x'uations'? Quel jeune homme résistera auxr inLstances de ses itmàis
'qui voudraient faire, avec lui, un peu de boucan pour s'amus'er ?
D~onc la nécessité du consentement de I'bypnotisable, qu'elle existe

f(I) Noug avons vu la mGme chose à Québec, à 1sortia.
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(ce qui n'est pas toujours vrai), serait un obstacle ïpresque nul et
dont un, hypnotiseur hardi -peut faùcilement se faire un.-jeu,"

-Comime on le vo0it, quelle -que soit la théorie que l'on admette,
l'hypnotismoe st une puissance redoutable qu'il ýfaut brider et
contre laquelle tout le rnonde-doitôtro en garde. L'autorité cîivi-
le, tenue de voilier sur la santé et sur la mor3lité, ne devrait:ia.
'mais permettre lef- séances ýpùbliques d'hypnotisnb., -Quant auï
inidividus. ils doivent con.piendre que c'est -pour-eux in -de'voir,
absolu de -se tnettre'en garde wcntte toute surprise, -d'éviter de
.jouer-aveo -une -iirme auss4i metirtr.*-re. Ilta n'on't pa-8 le'droit, liorn
le cas de nécessité, de re *noncer b. leur liberté morale. Ces expé-
riences dangereuses devraient seulement étile permisefs au prati-
ciens habiles et consciencieux, et réprimées sévèrement chez qui-
conque voudrait -en abu8er.

Même en supposant que l'on Ëuisse hypnotiser sans la volonté
ou contre la volonté, la protection de Dieu fera éviter le danger à
ceux qui sont en garde, comme elle les protège contre le démon
qui fait souvent de l'hypnotisme en personne. Dieu né peut pas
permettre que les hypnotiseurs de seconde. main s'emparent àle
l'esprit et de la volonté de ceux qu.i prennent toutes les précau-
tions voulues pour sauvegarder leur honneur de chrétien.

Il se donne actuellement, à 1'Unnveraité-laval, un cours public
sur cette importante question, par un -dea professeurs les plus
remarquables de cette inetitu'ntion, et -nous sommes heureux deg ~ ~ ~is!onsConcorden 'e celles.ci

Promnigàtiolià d écret*àe vésiéràblilité de ?dgr de LàYai
par S. G. 1'évêEje de Chicôutimi

Par mandement on date du 13 janvier, S. G. l'évêque de Chicou-
timi a fait connaître 'à ses diocésains l'introdûiction e i Cour de
Rome de la cause de béatification et canoni*sation du premier
évêque de Québec. On lit avec le plus grand i'ntérêt ce document
académique qui, dans une dizaine de pages, nous doriùe une bio-
g'raphie presque complète du vénérablé Mgr do Lal.

Ce mandement que nous regrettons de ne pouvoir reproduire
au long, se termn.ine comme suit:

P.Fidèles de Chicoutimi$ joignez donc vos voeux à ceux de toute
Pl'gise du Canada, pour que notro Vénérable Pontife soit un.Jour
canonisé. :IFélicitons-nous qu'il ait déjà fait~ un pas siýimportant
vers cette glnriftcation et demandons à Dieu qu'il glorifie de plus
en plus son Serviteur, d'abord par des iiracles, puis padr les hon-
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neurs des autels. Si nous ne pouvons encoreè l'invoquer publique.
ment, nous pouvons au moins ,'le faire privémient. Ayons con-
fiance dans la puissance die son intercession. Prions-le dans tous
nos besoins spirituels et temporels, danls nos maladies, dans nos
afflictionsi, et le bon Dieu opèrera par son entremise quelques-uns
de, ea grands miracles qui sont uue lumière pour 1'EIglise et qui
-provoquent des canonisations. Récitons souvent et pieusement
cette petite prière iù laquelle notre illustre et vénéré, métropolitain
a donné son -approbation : '(CSeur Immaculé de Marie, obtenez-
moi d~u coeur de votre divin Fls la grâce que je vous demande,
afin de glorifier sur cette terre le grand Serviteur de Dieu, Mgr
de Lavai. Ainsi soit.iI."

Congrégation du Très Saint Sacrement

Les Révérends Pères de la Congrégation du Très Saint Sacre-
ment ont maintenant une maison régulièrement établie à Mont-
réa!. Il y a quatre Pères et trois frères. Deux des Pères sont
canadiens: les RRlé. PP. Letellier et Fournier. Cette nouvelle
communauté se trouve au No 50 Avenue Mlontfloyal.

L'on aimera peut-être à se renseigner sur la Congrégûtion dg
Très Saint Sacrement, qui est, comme l'on sait, de fondation ré-
conte. 'Voici quelques notes qui se recommandent l'attention de
nos lecteuts par une grande exactitude.

Notice sur la copgrégation -du Très Saint Sacrement

ApLRÇU ISTRI

La Congrégration -di TrèsSaint iSacrement est de fondation ré-
cente. Reconnaissant hautement, les glorieux sQrvices et les titres
nombreux des autrekî congi ég,,at'ions, ses aîinées, elle ne petit reven-
diquer pour elle que la grandeur d D son but et les bénédictions
dont le Saint-Siège s'es+. plu àL comubler ses commencement$.

Pille fat fondée à Paris, en 1856, sous l'épiecopat de Mgrr Sibour,
par le Pt. P. Eymard, que tout ceux, qui l'ont connu ont appelé
d'une seule voix un homme de Dieu, eibqt!i a laissé après lui un
renom universel de sainteté peu. commune. D'abord incambre,
pendant dix-sept ans, de l'Institut des Maristes où il occupa les
charges les plus élevées, le P. Bymard, depuli longtemps sollicité
par la grâce divine, -se résolvant enfin à fonder une société reli-
gieuse de prêtres dont l'unique but serait d'honorer et de faire
honorer l'Euchariotie, fit consulter le Saint-iège sur l'oppartunité
de sou projet. Fiù ÎîX rpntau mol d'Oût 18Z55: "I'Eg.5
a besoin de cette oeuvre ; qu'éà se hâ2te de l'~iablir et je la bénirai. "

272



E n 1859, Pie IX accordait au P. Eymar-d un bref laudatif, où il
la félicitait &'avoir reçu l'appui d'un grand nombre d'Évêquos de
France et louait l'olportunité de cotte oeuvre qui avait pour effet
" d'augmenter et d'enci 'urager, surtout en France, l'adoration ee
le culte de la sainte Eucharistie.»

En 1863e six an~s après la fondation, le Souverain Pentifb, con-
tinuant ëa haute bienveillance à l'institut encore au berceau, Je
reconnaiesait etomme cogrégation à vSeux simples perýpétuelJs et
lui faisait octroyor le déoret d'approbation canonique. C'est Pie
IX encerq, qui, en 1875, a dionné la première approbation des
Constitutions.

L'Institut qui eut, en 1868, la douleur de perdre son fondateur,
mais qui recevait, tout entier composé pAr lui et écrit de sa main,
le livre de ses ConstZitutions, a pu. conse.-ver, malgré les rudes
atteintes de la persécution contre les Ordres religieux, quatre
maisons régulières, savoir : à Paris, la maison mère (1)>; à Mar-
seille, R~ome et Bruxelles, des maisons diexercifqa. Le noviciat est
dans la maison de Belgiqueo à Bruxelles, 197 ehaussée de Wavre,
et le scolasticat à ]Romel au foyer de la piétè et de la science.
La règele n'ordonne aucun genre de macérations corporelles; elle
dirige tout l'effort sur le grand but de l'adoration, qui ýse fâit à
genoux, et de l'office divin, qui,-se -Yécite de6bout. Elle oere donc la
possibilité de se dévouer au noble serviee de la Pereonne aR1orable
~Je rZotre-Soigneur Jésus-Christ Ù quiconque a une tsanté moyenne.
v L'Institut est principalement composé de 'Prêtres, mais il admet
aw-si des Frères convers qui jIn'rtagent pour la vie commune et
pour l'adoration la règle deà Pèreý,: chaque roligieiùz est tenu à
trois heures d'-adoration, deux le jour, une la nuit. Les Pères ré-
'citent en outre l'office en choeur devant le Très Saint Sacrement.

Telle est, en quelques m*ots', Vhbistoîre, de la Congrégation du
Trè.s Stint Sa<rament.- Faut-il ajouter que partout où elle a établi
des fondations, elles jouissent de la plus. grande popularité parmi
les fidèles qui rel,pU 'ont sos chapelles et forment desassociations
nombreuses pour adorer perpétuoellement le qý1int Sacrement, les
femmes la jour, les hommes j'a nuit,-et pour as-urer la pompe
dUù,son culte ? Lé clergé kéculier lai est'très sympathique et choi-
sit volontiers ees mai sons pour y faire des retraites. M~ SS. les
--EvêqtieL, surtout, icatrent à ces résidences le plus paternel inté.
rêt, et ils n'orut pas hésité en plusieurs rencontres à en donner des

témoiagnes publics. (Auie.

(1) 211* Avenue Frieffiand.
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Testament d'un instituteur tkançaits

41Je déclare qle*ce ci est'inon testantent religieux. Josôâiigné,
Tiere flâron, initituteur'on iWeraite à.~éfr rieen Diehi
ou au grand architete do l'Univers, 9tre de la iÏeIigio:n de Jésus-
Christ; en conséquence do quoi : le Il n'y aura aucun prêtre à
-mon onterremnent ; Cftr le prêtre est lin iacrificateuir, (5t; Wnepeut
y avoir do sacrifice après celui tit Christ qui a'raêhété tons les
hommes. 2o Oni rie peut dire de prières pour moi (eomme -pour
lès autres), par la raison qu'avanit qu'elles arrivent à l'Eternol, 3"e
serai jugé, et que'Dieu, le*teiil iinfâillible, ne revient -Pas sur '.ses
jugements qui sont sagres. De mon vivant, j-'ai pratiqué 'le bien
ou le mali; Dieu seul en est juge."

ce testament ést oloigrapýhe ; et il'est -pr6biâble que cet individu
aurait difficilemenit trouvé uli notaire'disposé à le rédiger suivant
la formule ordinaire, qui comnmence par tilýrmer que le testateur
est sain d'esprit

'LE -CULTE tE IL,& >SÀITE FAM~ILLE

La S. Cogrégation des Rites, en réponse à la demande du. (Car-
dinai Archevêque de Florenco, a jugé qu'il était bon que la dévo-
tion à la Sainte Famille fut continuée sans lui donner une forme
nouvelle, et que'les familles chrétiennes surtout aient en vénéra-
tien les exemiples de la Sainte Famijil, seloin les statuts d'une
association approuvée par Pie IX, le 5 janvier 1870. En trans-
mettant cette réponse à tons les évêques du monde, S. S. Léon 'XII
recommande l'extension de cette dévotion dont il attend beau-
coup de fruits pour la société civile et domesiqu~e. Il envoie une
formule composée par lui à l'usaga des fidèles, pour consîicrer à
la Sainte Famille leurs propres familles, et il ajoute: ",nous répan-
dons de f. rventes prières a 'Dien, afin. que' le vé-rrta'blo esprit
de cette association se propage et s'excite parmi làs fidèles, et nousf

ne doutons pas qu'à .cet objet s'emploieront en 'un même accord
les évêques et tout 'les mi nistres sacrés de il'Eg(lise."

Voici cet acte de consécration auquel nous Joignons la prère
quotidienne à réciter 'Par les fidèles en l'honneur de la Sainte
Famille.
FOR=~LE de la consécrationa des familles chrétiennes à la Sainte

Famille:
0 Jésus, notre très aimable Rédempteur, qui, venu pour éclài-

rer le monde par la parole et l'exemple, avez voului pa-ser la plus
grande partie de votre vie. mortelle humblement Esoumis A Marié
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et à Joseph, dans la pauvre maison do Nazareth, porsnciir
cette Famille, futur modèle de toutes les familles chrétiennes,
daignez avec bonté accueillir la- nôtre, qui, maintenant, se donne
et %e consacre à vous. Soyez-en la protection et la- garde et faites
régfeor en elle, avec votre sainte crainte, la paix et la concorde de
la charité chrétienne. Qu'elle, puisse ainsi, en se conformhant au
divin.modèle de votrefamil!e,.mériter tout ent.ière, sans.xceptin
do personne, la béatitude éternell.e.

O Marie, Mère si aimante de Jésus et notre Mère, faites par
votre pieuse intercessibn qe. -Jésus agrée cette humble o:ffrande,
la couvre deses grâces et de-ses bénédictions.

O Joseph-, très chaste gardien de Jésus et do Marie, accordez.
-uous le secours de vos prières dans 'toutes nos nécessités spi-ri-
tuelles et temporelles; avec ce secours nous pourrons, avec Marie
et avec vous, éternellemtnt bénir-Jésus notre, divin Rédempteur.

(300 jours d'indulgence à gagner une fois le jour par ceux qui
se consacrent à la Sainte Famitle, solou la formule oci-dessus,

Jésus, ;Marie, Toseph, éclairez-nous, protégez nous, sauvez-nous.
Ainsi soit-il.-(200 jour@, d'indulgence deux fois par jour.)

Pow1tFait.de bçL pxesse ppr Emile. de, Giriiî4ixi

Un célèbre journaliste, M~. de Girardin, a fait de.la presse, il y.
n fýrente ans, le -portrait suivant:

IlLa tl^ehe qxlotidinne d'niue certaine presse se réduit à ceci:
Np -rien. respiacter, ni.la .religion, ni la. vérité, ni la fleion. Ridi-
culiser tout: les institutions, les hommes et les choses. Dénaturer.
et embrouiller tous les fiits... isoler les actes des intentions qui
les justifient et les faiits des circonstances qui les ont produits.
-Rabaisser ce qui est graud et grandir ce qui est petit Former au
Lasiird des répufiti zýns dou-a.,èî et dètrairs les mikcux fondées...
LiÂvrer à.. la v lcIa.c enmatin aîs4r, 1oug.leýwaales. TxuEa P

PA1IW1 PoIM LEtNEIELýE V4CZ,»D L&-PJJBLIQLT£DES, TELIBUNàUX,
en la défigurant avec art,; r~d0eca.ercoýqui attristé, la
société et pathétique ce qui répugne à l'humanité. Enfin, ne re-
coimaitre sur lere d'autre dieu que Z'abonné et, roua Lr co.K\slrv&½,
LUZ S-UEXE-U TÇUT - les idées 198 plUS justes, les. Croyances le-,
plus saintes, les intentions les plus honnêitep, les actions les pls
vertueuses, les loiyes op. les réputations les plus hputes."

Il faut l'avoue r, ce portrait est horr'iblement rseb~ n
core, quoiqu'il ait été tiré il y a trente ans.
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PETITE CHRONIQUE

En disant dans notre dernier numéro que 108 RER. Pi?. Trap-
pibtes ne pourraient commencer .vant doux ans leur fondatiorn
sur les bords de la rivière MIistassini, nous nous appuyions sur des
renseignements qui n'étaient pas tout à fait exacta.

Trois relig-ieuses de la communauté do Ste Anne de Lachine
partiront prochainement pour l'Alaska.

La Congrégation du T. S. Sacrcinent, dont la rnaison-uière est
à PUrir3, le noviciat à Bruxelles et la scholagticat.â Rome, a été
fondée ou 1856, 1 'ýr le PL P. .Eymord. On snit que les Pères du
S. Sacrement ont maintenant une maison à Montréal.

Le cardinal Simor, primat do Hongrie, est décédé à l'âge de '77
ans.

Mgr Bégin doit partir dans ce mois-cf, pour acconmpl.ir sa visite
ad liminta.

Nous commencerons prochainement la publication d' .ni intéres-
sant travail sur le'1 Frère fliduce " récollet catndieà.

La Cour Supérieure a maintenu la légalité do l'acte d'achat de
la propriété Renaud, consenti par IlHôpital du Saerée Coeur, le
23 décembre 1885. Le montant en jeu était do 865;000.

Lrsi Quarante Heures s3'ouvriront au Cap-Santé, la 10 ; à Ste
Aune de la Pocatière, le 12 ; et à l'hôpital der St Tbomlas, Ie 14
février.

L'Archevèque de Montréal 'est attendu par Bes diocésains, le 10
da mois courant. On sait qu'il a obtenu la maintien du statu quo
relativement au démembrement projeté de son diocèse.

Le conseil municipal de Vienne a voté 1000 florins dec-
tinés à l'a~cquisition do crucifix pour les écoles de' la vill'e. C'est
unfe preuve que le régime juif est eh baisse.

Les Frères deb E-colos chrétiennes conaptent cette unnèe, dans
leurs divorbes niions répandueis daeis tout l'univers, 14-7000 élèves
de plus que les années précédentes.

lies Missions Catholiques, ont perdu, peun mut l'année 1889, 107
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1~ ~ A BIENT BON- MARCHE-
DESCRIPTION PT DEVIS, STVT.R GOTIQUE, BUPT EN NOYER'NOIR, TUYAUX DE FAÇADE

ORNÉS ET DORÉS, SPÉCIALCME-NT FA-BRIQUA POUR EGLISF8 OU CItAPELLEs etc. etc. etc. etc.
CONTENU

Deux claviers, un pédalier, 23 registres, 2 pédales, touffleries aux pieds et à la main.
GRAND ORGUE.

Bourdon basse 16 pieds. M usette 2 pieds. Bourdon, haute, 18 picds.
flie.pnson " 8 Il Voix célestes8 Diapason 8 f

P>riocipal " 4 if Voix humaine. Principal « 4 di
SWEEL ON RECIT.

Soraphine 8 pieds Clarion, 4 pieds. Delicante S pieds.
Flute magique 2 Piccolo 2 Cella 16 6
Contre -hasson 8 ~ Eoline 8 Coupleur de pédale.
Coupleur d'octaves, Diapason forte, Coupleur de claviers.

PÉDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, Pédalo Bourdons.

PÉDALES DE CONBINAISONS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier nouffleur.M. ALF. HUTCHISON, accordeur d'orgues d'églises et de piamos de la ci-devasnt

maison Bernard & AI' 'tire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survicea l'on voudra bien s'adesser directement à nons.

BERNARD, FILS & Cie.,
EDITEURS DE 31USIQUE, coin des Rues ST-.JEAN et STE-V RSTILE,

CEn face de Mr. MoWiliin, confiseur) M1ante-Ville.

MAINL1FACTL U DE PE~E~SEN, 8011S
LAUZON-LÉ VIS.

Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés raligieuses à
S'adresser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux en ce genre aq Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositions, et comme en peut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. No.-
remerciements à MM. les curés qui roue ont honoré de leur patronnage, avec prière
d'une nouvelle commande'si leurs églises ne sont pas entiérieméni pourrues.

COMTE DoU'ESX, S-ANflWtH, ONT.
ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé pàr S. E. le Cardinal Tascheroa'i et tous les Evlques;de la
PuisFance. Vin de Table ou'Claret (le première qualité.
Pour prix, etc, m'adresger à Ern,34 (~iRAR9)OT et Cie, Sri dwich, Ontario, ou àl
M. J.-A LAINGLAIS, Quéêbee.

J.-B. LASNIER ET FILS
MANUFACTURIERS' DÉ CIERGES, NOTitit-PtM! DI? LÉVISni~nïatCIERGEIS pour serv4ces, pour Quarmnt&e

s fleures, et p our cult en genéra1 Bougiezl veil-S i1IAIlLmT*. leuses, confection de F~LEURS 'et (le CROI'X EN
tIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN- CIRE, VIN DE Mi~SE et
de TABLE de premiière quaiité et recomm'ndé par les analystes.

PRIX REDUITS-Gonclitions de p'î7iemm.nl et vente à commission ou par
dépôt fait, a a Voý'on!é Uts achc1eus.

N. B.-La maison LAM~NIER ET FILM mérite par son honorabilité- la
confiance du public.



CHE]MlI DE I'EJt _____

- DE OUEBE C A STE-ANNE DE BEAUPRE -

Comîmençant D1LIIANCIIE le 12 octobre, los trains partiront et arriveront à laJEgTE LOUISE'. Québec :
TRAINS POUR SAINTE-ANNE

Laissent Québec la S EJIA LN'b. à 7.30 a. mi., et 6. 30 p. mi.
Laissant STE-A NNE, à 5. 21 a. ni et 2.50 p. mi.

LES DIMANCHES:
Laissent Québec, à 7.30 a. ni., 1 45 p. mi. et 8 00 p. mn.
Laissent Ste-Aune, à 5.55 a. mi, 12.0)0 (midi) et 4.00 p. m.Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreaer à

G. S. CRESSNIAN, Gérant, WV. R. RUSSELL, Surintendant.

*GER VAIS & HUDON
l PORTATLrUiS D'INiSTEUMICTS DE MUSIQUa

DE FRANCE, D'4LLEI!4NE, DES ET.4TSJNSE EF RI E
CA NA DIENNE.

PIANOS: HARMONIUMS:
Heintzman & Cie., Wrn. Bell & aie.,Wm. BAIi & Cie , Dominion & Cie,Dominion & Cie., Gornwall &Cie.,Decker Bros. N.-Y., Burdet &Cie.,

Schiedmayer, etc. Beheidmayer, etc.
MACHINES A COUDRE

NEW WiLLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)
COFFRES D E SURETÉ (Safes> VITRINES POUR COMPTOIR.

2 19, R~ue ST-JOSEPH, ST-ROCH, QUEBEC.
TôIéphon:ý, 278.

un ~iri~wwrtuwi~des provinces ecolésis.siquem de Qusébec,'-~ L Ii'J.ili1 l~ Montréal et Ottaw:a, se vend à l'ArmmhevéchéÀjilc 1SI# de Québec, au prix de $30,00 le mille. Pour
toute commande de moins d'un mille, il faut s'adruer, non à l'Archevêché, maieaux libraires.

"6Cette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page de catéchisme), est laseule dont il est permis de faire usage dans les' provinces ecclésiastiques de
Québec, Morntréal et Ottawa.

He A. M.A.RTIý'NEAUL
MARCHAND QUINCAILUER

11) RUE S.-PIERRE. QUEBEO
Nous avons toujours en maies :Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'ilsoit nécessaire d'avoir un eompte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.Le@ membres de cltrgé sont spécialement invités à nous honorer de leux patronage.


